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Le conseiller général pour la formation

Lecture du 25e Chapitre général au point de vue de la formation

Ce texte s’adresse en particulier aux délégués provinciaux de formation et aux CPF. Il peut être utilisé par parties; il peut servir pour des conférences ou des récollections spirituelles aux directeurs et aux communautés salésiennes. Il donne une vue d’ensemble des exigences et des tâches de formation qui dérivent du CG25 pour chaque confrère et communauté. La formation donne un apport décisif à l’application de tout le Chapitre général, non seulement à travers le quatrième module. Le texte peut se considérer comme une synthèse des étapes et de la route à parcourir pour réaliser le CG25 au point de vue de la formation.

Dans cette récollection, il me semble important que chacun fasse apparaître les questions qui sont présentes dans son vécu personnel et qu’il réfléchisse sur les défis qu'il trouve dans sa propre vie. Le vécu avec ses questions et avec ses défis peut être différent pour chacun de nous : il peut y avoir de l’intérêt, des projets, une implication ou une démotivation, du découragement, un sentiment de solitude. Aujourd'hui nous sommes ici avec nos attentes et nos incertitudes, avec nos espérances et nos doutes :

La perspective et le climat de rencontre spirituelle nous demandent de nous mettre personnellement en jeu, d’exercer le discernement sur notre vie et de partager notre vécu. Le CG25 nous a appris à ne pas partir de l'analyse de la situation. Les résistances et les difficultés pourraient nous attarder en cours de route et les longues analyses pourraient nous faire manquer le but. C’est maintenant le moment d’entrevoir l'appel de Dieu : à quoi Dieu m’appelle-t-il « ici et maintenant » dans mon service quotidien de la Congrégation, dans la construction et l'animation de la communauté, dans la proximité des confrères, dans l’élan évangélisateur, dans l'expérience spirituelle ?

Dans cet exposé, je vais donc proposer une lecture de la vie, du style et de la tâche que la communauté a devant elle aujourd'hui, comme l’a présenté le CG25. C'est l'appel de Dieu pour nous aujourd'hui. Nous sommes appelés à réaliser une profonde expérience spirituelle, une intense vie fraternelle et une action pastorale audacieuse. Dans cette méditation je vous présenterai le CG25 dans l’optique surtout de la formation, non seulement parce qu’il est probable que personne d’autre ne vous le fera ; mais surtout parce qu'il me semble que ce Chapitre est à considérer comme une « somme » de la formation permanente pour notre Congrégation.

1. HORIZON ECCLÉSIAL

La saison qu'en tant que Congrégation nous vivons pour le moment a un souffle ecclésial, qui est déterminé par trois points de référence essentiels pour la marche de la vie consacrée : l'exhortation apostolique post-synodale sur la Vie consacrée de 1995, la lettre apostolique post-jubilaire Novo Millennio ineunte de 2001 et l’instruction de la Congrégation pour les Instituts de vie consacrée et les Sociétés de vie apostolique Repartir du Christ de 2002. Nous ne pouvons pas avoir une vision étroite de notre qualité de salésien de don Bosco aujourd'hui ; nous sommes dans l’Eglise, nous sommes au service de l'Eglise et surtout nous sommes Eglise. Être en accord avec l’Eglise (« sentire cum Ecclesia »), c’est ouvrir les horizon de notre vie ; c'est une caractéristique de notre spiritualité.

L'exhortation apostolique sur la Vie consacrée a su exprimer avec clarté et profondeur la dimension christologique et ecclésiale de la vie consacrée dans une perspective trinitaire, qui éclaire d'une nouvelle lumière la théologie de la marche à la suite du Christ et de la consécration, de la vie fraternelle en communauté, de la mission ; elle a contribué à créer une nouvelle mentalité à propos de sa tâche dans le peuple de Dieu ; elle a aidé les personnes consacrées elles-mêmes à prendre mieux conscience de la grâce de leur vocation personnelle. Il est nécessaire de continuer à approfondir et à mettre en œuvre ce document-programme. Il reste le point de référence le plus significatif et nécessaire pour guider la marche de fidélité et de rénovation des instituts de vie consacrée et des sociétés de vie apostolique, et en même temps il reste ouvert à susciter des perspectives valables de nouvelles formes de vie consacrée et de vie évangélique.

Le grand jubilé de l'an 2000 a marqué profondément l’Eglise ainsi que la vie consacrée. À la fin de l'année jubilaire, pour franchir ensemble le seuil du nouveau millénaire, le Saint-Père a voulu rassembler l'héritage des célébrations jubilaires dans la lettre apostolique Novo Millennio ineunte. Dans ce texte se retrouvent quelques thèmes fondamentaux, en quelque sorte déjà anticipés dans l'exhortation post-synodale : le Christ, centre de la vie de chaque chrétien ; la pastorale et la pédagogie de la sainteté ; la haute mesure de la vie chrétienne ordinaire ; la nécessité générale de la spiritualité et de la prière ; l'incidence irremplaçable de la vie sacramentelle ; la spiritualité de communion et le témoignage de l'Amour qui s'exprime dans une nouvelle fantaisie de la charité, dans le dialogue œcuménique et inter-religieux.

Devant le besoin d'un engagement renouvelé de sainteté, l'instruction Repartir du Christ, a repris quelques points déjà acquis par l'exhortation apostolique et expérimentés durant le jubilé, pour souligner les questions et les aspirations que ressentent les personnes consacrées et en saisir les aspects les plus significatifs. Son but n'a pas été d'offrir un document doctrinal de plus, mais plutôt d’aider la vie consacrée à entrer dans les grandes indications pastorales du Saint-Père. Elle est un don à accueillir dans la fidélité à suivre le Christ selon les conseils évangéliques et avec la force de la charité vécue au quotidien dans la communion fraternelle et une généreuse spiritualité apostolique. L'appel le plus important est de viser surtout la spiritualité, en repartant du Christ pour suivre l’Evangile et en vivant en particulier la spiritualité de la communion.

Durant ces années post-conciliaires, la vie consacrée à vécu une invitation pressante à se renouveler et à se rendre éloquente et significative. Dans le délicat processus de rénovation voulue par l'Eglise, notre Congrégation a consacré trois Chapitres généraux « extraordinaires », qui ont spécifié l'identité salésienne. Il est utile de rappeler le chemin parcouru. Tandis que le CG19, qui a eu lieu durant le Concile, « a pris conscience et a préparé », le CG20 « a lancé sur orbite » ; le CG21 « a revu, rectifié, confirmé et approfondi » ; Le CG22 fut appelé à « réexaminer, préciser, compléter, perfectionner et conclure » 
 De cette façon, notre Congrégation s’est engagée dans la relecture fondamentale de son charisme. Après les Chapitres généraux « extraordinaires » suivirent trois autres Chapitres généraux « ordinaires », portant sur des sujets de caractère pratique : l’éducation des jeunes à la foi, l’implication des laïcs et la communauté salésienne. La relecture charismatique de l'identité était terminée, mais la traduction concrète est encore en route.

2. UNE NOUVELLE COMMUNAUTÉ CHARISMATIQUE

À la différence du CG23 et du CG24, qui avaient parlé de la communauté salésienne comme lieu stratégique pour éduquer les jeunes à la foi et pour nous associer les laïcs, le 25e Chapitre général a voulu mettre au centre de la réflexion la communauté avec toutes ses caractéristiques et dynamiques. C’est la communauté qui agit, avec sa capacité de prophétie évangélique, de communion, de planification, de s’associer de nombreuses forces et en définitive d’évangéliser. En effet, le modèle de communauté qui ressort du CG25 fait référence à notre consécration apostolique, telle qu’elle est présentée dans l’article 3 des Constitutions. Il s’agit d’une « communauté charismatique » appelée à réaliser, par la grâce d’unité, la synthèse vitale entre la vie fraternelle, la primauté de Dieu, la marche à la suite radicale du Christ et le dévouement à la mission en faveur des jeunes. 

À la clôture du CG25, le Recteur Majeur soulignait l’importance des acteurs : « En revoyant le chemin parcouru par la Congrégation ces trente dernières années, nous pouvons noter que le changement n’a pas toujours été linéaire. Je pense que la résistance la plus forte n’a pas été donnée pour la rénovation des Constitutions, des structures de gouvernement ni de la pratique pastorale, mais pour le renouvellement spirituel, qui comporte une profonde conversion intérieure. Au cours de ces années de transformation s’est configurée une nouvelle forme de vie religieuse salésienne. Nous avons à présent les “outres neuves” : une nouvelle évangélisation, une nouvelle éducation, un nouveau modèle pastoral, une nouvelle formation. Peu à peu, s’est produit aussi le “vin nouveau” : le nouvel évangélisateur, le nouvel éducateur, le nouvel ouvrier pastoral, le nouveau salésien. » (CG25, 190)

Le CG25 nous demande de bâtir une nouvelle communauté ; oui, réaliser une nouvelle communauté, même s’il nous semble répétitif ou rhétorique de parler de nouveauté. En effet, le Recteur majeur dit encore : « Parfois nous nous sentons mal à l’aise devant l’utilisation de l’adjectif “nouveau” pour qualifier des réalités que nous croyons connues, surtout pour les conséquences pratiques que cela comporte : la nécessité de nous renouveler spirituellement, de nous mettre à jour dans notre profession, de nous qualifier au point de vue pédagogique. La nouveauté provient des situations, des contextes, des changements de la réalité, de la vision anthropologique. » (CG25, 190). Il faut introduire des changements profonds dans la vie de la communauté, et ceux-ci exigent de rejoindre les personnes en profondeur et d’aider la vocation à se renforcer. Voilà pourquoi la perspective de la formation a une place si importante dans le CG25.

Si nous voulons faire croître la communauté comme acteur et comme nouveauté, personne ne doit se substituer à elle sous prétexte qu’elle serait faible, qu’elle n’aurait pas de forces suffisantes, qu’elle n’aurait pas de consistance. La ligne de gouvernement est de responsabiliser la communauté, de l’encourager et de l’aider, non de permettre qu’elle délègue ses tâches fondamentales. Personne ne peut faire le chemin à sa place. Le rôle du directeur est d’aider, de faciliter, d’encourager, d’orienter et de promouvoir la réalisation d’une nouvelle communauté. Des exemples de quelques « communautés nouvelles » dans chaque Province nous feront dire qu’il est possible de fonder à nouveau et de rénover la communauté. 
Notre itinéraire part à présent de là ; la nouvelle communauté a un modèle évangélique qui l’inspire et qui est présent dans les Actes des Apôtres ; elle est appelée à apprendre de nouvelles façons de faire, à devenir un lieu de formation, à assurer quelques conditions pour la formation.
3. ICÔNE DES ACTES DES APÔTRES

Dans la présentation du texte du CG25, le Recteur majeur écrit: «Le schéma de chaque module d’action est identique. Il s'ouvre par un texte des Actes des Apôtres, qui se veut une vraie source d'inspiration afin que chaque communauté reproduise l’expérience de la communauté de Jérusalem à accueillir l'Esprit Saint comme guide de sa propre vie. Il faut éviter, par conséquent, de considérer ces citations de l'Ecriture comme une simple cerise sur le gâteau. Au contraire, c’est précisément à partir d’elles qu’il faut commencer à réaliser la «lectio divina», de façon à apprendre à s’appuyer toujours sur la Parole. Cela implique l'effort de faire vraiment nôtres les dispositions de la Vierge en face d’elle: l’écouter, lui obéir, nous faire ses disciples, devenir croyants.»

Les citations des Actes des Apôtres qui figurent au début de chacun des cinq modules d’action sont à entendre comme la clé d’interprétation de l’appel, de la situation, des orientations pour l’action que la communauté vit à un certain moment et dans une situation particulière. 

Dans la liturgie de la synagogue, après la lecture d'un texte biblique suivait l'«ouverture» du sens de l’Ecriture proclamée par une explication ; elle servait à situer dans un horizon sémantique précis ce qui était en train de se célébrer. La prédication inaugurale de Jésus de Nazareth offre un exemple de cette explication; «Jésus vint à Nazareth, où il avait grandi. Comme il en avait l'habitude, il entra dans la synagogue le jour du sabbat, et il se leva pour faire la lecture. On lui présenta le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est écrit: “L'Esprit du Seigneur est sur moi (…)”. Jésus referma le livre, le rendit au servant et s'assit. Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui. Alors il se mit à leur dire: “Cette parole de l'Ecriture, que vous venez d'entendre, c'est aujourd'hui qu'elle s'accomplit.”» (Lc 4, 16-21). Jésus lit un passage d’Isaïe et tous attendent l’explication et l'actualisation de ce texte ; par son commentaire il ouvre le sens de l'Ecriture.

En plaçant un texte des Actes au début de chaque module, le CG25 entend offrir une porte d'accès à ce qui suit. Le texte biblique met en juste syntonie le texte capitulaire, et le texte capitulaire aide à élargir le sens du texte biblique. Nous nous confrontons avec les communautés des Actes, pour que nous apprenions à revivre dans nos communautés leur expérience de l'accueil de l'Esprit Saint. Le CG25 veut aider la communauté à partir toujours des saintes Ecritures pour lire l'appel de Dieu, la situation, les options d'action, en l'habituant à choisir les textes bibliques appropriés et à se laisser conduire par eux. Il veut à introduire les communautés dans la pratique de la Lectio divina comme attitude d’écoute et de disponibilité, comme lecture priante de la sainte Ecriture, comme capacité de discernement et d’évaluation, comme obéissance de la foi et recherche de convergence commune. Ainsi, le texte d'Ecriture commence, accompagne et conclut chaque processus de discernement.

Au début du texte capitulaire c'est la communauté apostolique qui apparaît comme modèle pour chacune de nos communautés ; tandis qu'à la fin, c’est l’image des disciples d’Emmaüs, qui après que le Ressuscité leur eut ouvert le sens des Ecritures et rompu le pain avec eux, rentrent dans leur communauté pour témoigner de l'expérience pascale qu'ils ont vécue.

Introduction du CG25 : « Les yeux fixés sur le Christ Seigneur, unis dans la prière autour de Marie, la Mère de Jésus, nous, membres du 25e Chapitre général, ouverts à l'Esprit Saint et au don de la communion, nous désirons bâtir notre vie selon le modèle de la première communauté apostolique. Nous reconnaissons être réunis par l'écoute de la Parole de Dieu, par la prière commune, par l’Eucharistie et par le partage des biens 
. Nous tendons à former une communauté avec “un seul cœur et une seule âme”, signifiante parmi les gens : par la vie et la parole nous témoignons du Seigneur ressuscité 
, remplis de la joie et du dynamisme de l'Esprit 
. » (CG25, 1). 

Conclusion du CG25 : « À présent, comme les disciples d’Emmaüs, nous rentrons dans nos lieux de vie et d’action, pour rencontrer des communautés de frères avec qui partager cette foi. Confortés par le don de l’Esprit, nous répondrons ensemble à l’invitation du “Duc in altum !” pour une mission encore plus courageuse, avec la certitude que l’appel premier et fondamental est celui de la sainteté : “Chers salésiens, soyez saints ! La sainteté est votre tâche essentielle, comme elle l’est, du reste, pour tous les croyants ! ” 
, et avec la conviction que notre tâche la plus urgente est de vivre et de transmettre une spiritualité de communion : “Faire de l’Eglise la maison et l’école de la communion : tel est le grand défi qui se présente à nous […].si nous voulons être fidèles au dessein de Dieu et répondre aussi aux attentes profondes du monde” 
.

Sainteté et communion: voilà ce que nous voulons partager avec les jeunes» (CG25, 86).
4. TEXTES BIBLIQUES D’«OUVERTURE»

Chaque module du CG25 est introduit par un texte pris dans les Actes des Apôtres. Le Chapitre choisit le livre des Actes pour qu’il devienne une référence immédiate pour la marche de la communauté ; le climat pascal, la présence de l’Esprit Saint, l’action d’évangéliser, la course de la Parole, les événements des diverses communautés, le discernement, la figure de l’apôtre sont des aspects caractéristiques pour la vie de la communauté, qui en conseillent la méditation.

Rappelons ici la division des Actes des Apôtres en cinq grandes unités littéraires : origines de l’Eglise de Jérusalem : Ac 1-5 ; de Jérusalem à Antioche : Ac 6-12 ; première mission de Paul et Concile de Jérusalem : Ac 13-15 ; grande mission en Grèce et en Asie : Ac 15-20 ; de Jérusalem à Rome : Ac 21-28.

Il serait intéressant d’éclairer le contexte des citations qui introduisent les cinq modules : Ascension : Ac 1, 6-11 ; trois sommaires sur la communauté de Jérusalem : Ac 2, 42-47 ; 4, 32-35 ; 5, 12-16 ; discours de Paul à Milet : Ac 20, 17-38. Il serait ensuite important de voir la clé d’interprétation, le rapport et la convenance entre les textes bibliques choisis et les modules d’action qui suivent. Il serait surtout utile de donner un poids théologique à certains mots prégnants des textes proposés. Voici les textes capitulaires, dont je souligne les mots les plus significatifs. 

a. Vie fraternelle : don et prophétie de communion

« Ils étaient fidèles à écouter l'enseignement des Apôtres et à vivre en communion fraternelle, à rompre le pain et à participer aux prières… La multitude de ceux qui avaient adhéré à la foi avait un seul cœur et une seule âme » (Ac 2,42 ; 4,32).

b. Témoignage évangélique

« C'est avec une grande force que les Apôtres portaient témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus, et la puissance de la grâce était sur eux tous » (Ac 4, 33).

c. La présence animatrice parmi les jeunes

« Et maintenant je vous confie à Dieu et à son message de grâce, qui a le pouvoir de construire l’édifice et de faire participer les hommes à l’héritage de ceux qui ont été sanctifiés » (Ac 20, 32).

d. La communauté salésienne : lieu privilégié de formation et d’animation

« Vous allez recevoir une force, celle du Saint Esprit qui viendra sur vous. Alors vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre » (Ac 1, 8).

« Veillez sur vous-mêmes, et sur tout le troupeau où l’Esprit Saint vous a placés comme responsables… » (Ac 20, 28).

e. Conditions pour vivre et travailler ensemble

« Par les mains des Apôtres, beaucoup de signes et de prodiges se réalisaient dans tout le peuple. Tous les croyants, d’un seul cœur, se tenaient sous la colonnade de Salomon. […] Des hommes et des femmes de plus en plus nombreux adhéraient au Seigneur par la foi » (Ac 5, 12.14).

5. NOUVELLES ACQUISITIONS DE LA COMMUNAUTE’

Pour un renouvellement de la vie de nos communautés, le CG25 nous propose quelques nouvelles réalités à acquérir ou quelques engagements nouveaux à assumer. Il s’agit tout d’abord d’acquisitions spirituelles et de relation, où il faut soigner les motivations, les sentiments, les dispositions, les capacités. Ce n’est qu’ainsi qu’il est possible de rejoindre la personne en profondeur, que se garantit un renouveau radical et pas simplement superficiel, de la communauté.

5.1. Discernement communautaire.

Certains textes du CG25 parlent explicitement du discernement communautaire comme d’une façon de faire à promouvoir dans la communauté, à la lumière de la Parole de Dieu et des Constitutions. Le discernement peut être évangélique, spirituel, pastoral ; il peut être personnel ou communautaire. Nombreux sont les passages qui se réfèrent à la pratique du discernement communautaire. Mais nous sommes conscients de ce que sans l’exercice du discernement personnel, il n’est pas possible de réaliser le discernement communautaire. Aussi le CG25 : 

–
se demande quels sont les processus à mettre en route pour apprendre et mettre en pratique le discernement en communauté (CG25, 13) ;

–
demande à la communauté de promouvoir des dispositions favorisant l’exercice du discernement, en particulier l’ouverture à la réalité en esprit de foi, la disponibilité au dialogue fraternel, la recherche patiente de la convergence (CG25, 15) ;

–
demande à la communauté de pratiquer le discernement évangélique pour aider le confrère à surmonter la dispersion, le morcellement, l’individualisme. (CG25, 32) ;

–
se demande comment la communauté peut réaliser des processus de discernement et de conversion pastorale et passer ainsi d’une pastorale d’activités et de besoins à une pastorale de processus (CG25, 44) ;

–
propose à la communauté de s’habiliter à travailler selon une mentalité de projet, en promouvant des moments de dialogue et de discernement de la volonté de Dieu (CG25, 73) ;

–
indique à la communauté de favoriser sa relation avec la CEP également par le discernement des signes des temps (CG25, 81).

Mais c’est surtout par le texte capitulaire avec ses cinq modules d’action que le CG25 propose à la communauté salésienne une méthodologie particulière de discernement. La communauté salésienne est l’acteur principal de ces modules ; en assumant le Chapitre, la communauté est aidée à pratiquer le discernement en communauté dans ses trois étapes fondamentales. Dans le discours de clôture, le Recteur majeur dit à ce sujet : 

–
 La communauté « est invitée à accueillir l’appel que Dieu lui adresse à travers les événements historiques et ecclésiaux, les indications de la Parole de Dieu et de notre Règle de vie, les appels des jeunes, les besoins des laïcs et de la Famille Salésienne.

–
 « La communauté approfondit ensuite la lecture de sa propre situation, en découvrant ses disponibilités et ses résistances, ses ressources et ses manques, ses possibilités et ses limites. Elle apprend en outre à reconnaître les défis fondamentaux et à les affronter avec courage et espérance ; elle sait aussi s’interroger par des questions appropriées, pour leur donner réponse. 

–
 « Enfin, la communauté se confronte avec les orientations proposées pour son action et détermine les conditions pour les traduire dans la pratique. (CG25, 184)

Le discernement, tant personnel que communautaire, a une base solide dans nos Constitutions aux articles 66, 44, 119, 69, 40. À ce sujet, il est possible de consulter l’index abondant de nos Constitutions. Mais ce n’est qu’avec le CG25 que cette proposition est faite avec force. Elle exigera une réflexion organique et une expérience d’exercice. 

5.2. «Lectio divina»

Le CG25 invite la communauté et le confrère à donner une place centrale à la Parole de Dieu par la « lectio divina », la méditation quotidienne, la célébration eucharistique quotidienne, la liturgie des heures, les célébrations de la Parole, la préparation en communauté de l’Eucharistie dominicale (CG25, 31). Il souligne aussi le besoin des confrères de se confronter personnellement avec la Parole de Dieu et leur désir d’en partager les fruits avec la communauté. (CG25, 11, 14).

Il propose en particulier la lecture priante de l’Ecriture sainte ou plus spécifiquement la « lectio divina » : sous une forme personnelle et communautaire, elle « sera favorisée comme moyen de croissance de la vie de la communauté et comme “école de prière” pour les confrères, les laïcs et les jeunes, en particulier aux temps forts de l’année liturgique » (CG25 61, 47, 73). Une telle lecture priante n’est pas encore répandue dans la vie spirituelle de nos communautés, ni dans notre pratique pastorale. Le premier pas pour apprendre le discernement personnel et communautaire est de commencer à faire la « lectio divina ».

S’il faut une motivation de plus pour engager cette pratique, je rappelle la constitution apostolique Dei Verbum au numéro 25, ainsi que l’exhortation apostolique Vita Consacrata au numéro 94, l’exhortation apostolique Novo millennio ineunte au numéro 39 et le dernier texte de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée Repartir du Christ au numéro 24.

Dans son discours de clôture du CG25, le Recteur majeur nous invite à « prendre le large » et propose en même temps la lecture spirituelle, priante et pastorale de l’Ecriture sainte. Il dit : « L'épisode évangélique de la pêche prodigieuse, présenté par la lettre apostolique Novo millennio ineunte et repris dans la dernière étrenne du P. Vecchi, est un symbole de la reprise de notre cheminement à la fin du 25e Chapitre général. 

« Nous pouvons avoir fait, nous aussi parfois, l'expérience de la fatigue inutile de notre travail. Le Seigneur Jésus nous invite encore aujourd'hui à “prendre le large”, à rénover notre engagement de jeter le filet, à essayer une fois de plus, même si nous avons fait plusieurs fois l’expérience de l'inefficacité. C'est maintenant l'heure du courage ! Il faut cingler vers la haute mer, affronter les défis d'aujourd'hui, et aller vers les eaux profondes, pour entretenir une intense expérience spirituelle et favoriser la qualité de notre action.

« Ce qui nous sollicite à essayer de nouveau, c'est la confiance dans le seigneur Jésus : sur sa parole nous jetterons encore notre filet. C'est maintenant l'heure de l'espérance ! Le temps que nous vivons se projette vers les grandes responsabilités qui nous attendent, vers l'aventure joyeuse de jeter encore les filets pour la pêche et d'expérimenter la puissance la Parole de Dieu. Nous sommes certains que le Seigneur Jésus saura encore nous étonner par sa fidélité et ses surprises.

« Là où il y a de grands défis, il faut le courage et l'espérance de la communauté. Les voies nouvelles et les tâches ardues de l'évangélisation pourront être affrontées par des communautés qui entreprennent une radicale conversion pastorale et vivent une profonde expérience spirituelle. Courage et espérance sont les expressions les plus éloquentes de la prophétie de nos communautés.

« Nous devons remarquer dans l'épisode évangélique que le geste gratuit de la pêche surprenante n'a pas d'autre finalité que de susciter la foi et de provoquer à suivre Jésus. Devant son geste surabondant et après son invitation : “Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu prendras”, les premiers disciples, après avoir ramené les barques au rivage, laissèrent tout et le suivirent (cf. Lc 5, 1-11).

« Ils seront ainsi associés dans la même mission et le même destin que Jésus : l’appel définitif de tous à accueillir le Royaume. Les gestes surprenants et surabondants de courage et d’espérance de nos communautés provoquent les jeunes à répondre à leur vocation ; le témoignage prophétique de la communauté, aujourd'hui encore, sera capable de susciter des jeunes disponibles à partager le projet de vie de Don Bosco : “Da mihi animas ; coetera tolle” ». (CG25, 197)

5.3. Partage de la vie et du vécu.

Selon le CG25, dans la vie fraternelle de nos communautés, se remarquent le développement du respect de la personne du confrère, dans l’estime réciproque et la qualité des rapports interpersonnels ; la communication plus profonde et le partage de la vie plus senti et recherché ; le besoin d’une confrontation avec la Parole de Dieu et le désir d’en partager les fruits avec les confrères (CG25, 11). 

Mais il y a aussi des difficultés dans la communication interpersonnelle ; il y a parfois des modèles inadéquats de relation qui affaiblissent le sentiment d’appartenance à la communauté et compromettent le climat fraternel ; on éprouve le besoin d’améliorer la communication et de donner de la qualité aux rapports personnels (CG25, 13).

Le CG25 indique quelques voies à parcourir pour créer l’ouverture à autrui et la disponibilité au partage : « Manifester la richesse des sentiments du vécu intérieur personnel ; partager les préoccupations et les problèmes, les projets et les activités éducatives et pastorales ; pratiquer l’écoute, le dialogue, l’acceptation des différences et la correction fraternelle (CG25, 15). On peut arriver de cette façon à l’échange de ses propres expériences de foi, à la communication spirituelle, à la révision de vie sur les Constitutions, au discernement spirituel et pastoral, au dépassement de l’inertie des rapports formalistes ou fonctionnels, à la communication simple et fraternelle (CG25, 15 et 61)

Comme le discernement et la « lectio divina », c’est aussi une route nouvelle à parcourir, qui nous demande de tenir compte de l’expérience subjective vécue par chaque confrère et nous propose de faciliter la communication communautaire précisément à partir de là. 

5.4. Autres acquisitions spirituelles et pastorales

En plus de ces dispositions à développer, le CG25 indique encore d’autres terrains de formation, d’autres acquisitions spirituelles à faire ; il s’agit d’apprendre à :

–
donner la primauté à Dieu dans notre vie personnelle et dans la vie de la communauté (n° 31) ;

–
vivre personnellement la grâce d’unité et la mettre en pratique également dans la vie de la communauté (32) ;

–
exprimer par des styles de vie plus transparents la marche à la suite radicale du Christ à travers les conseils évangéliques et témoigner de sa portée anthropologique (33-36)

De façon analogue le CG25 indique encore quelques dispositions pastorales qui touchent le travail d’évangélisation de la communauté. Dans ce cas aussi il faut apprendre à : 

–
passer d’une pastorale d’activités ou d’urgences à une pastorale de projets et de processus (47) ;

–
créer des milieux de puissant impact évangélique et de forte charge spirituelle pour les jeunes (47) ;

–
accompagner personnellement chaque jeune et l’aider dans la découverte de sa propre vocation (48).

6. CommunautÉ comme LIEU de FORMATION. 

La communauté est l’endroit de la croissance humaine et vocationnelle de chaque confrère, qui apprend avec ses confrères à atteindre la maturité humaine, à accueillir en plénitude le don de la vocation, à vivre les exigences toujours nouvelles que la vocation présente (CG25, 13, 15, 49). C’est pourquoi la communauté devient le lieu privilégié de la formation permanente des confrères et de leur sanctification. La vie communautaire devient en elle-même formatrice ; de même la vie de la CEP, qui nous pousse, en dialogue avec les jeunes et les laïcs, à nous mettre à jour et à approfondir notre engagement vocationnel (49 et 50). « Chaque confrère éduque ses propres capacités de relation, convaincu de l'étroite connexion qui existe entre la maturité de l'individu et celle de la communauté. C'est pourquoi nous nous sentons tous engagés à ne rien délaisser de ce qui facilite les processus de croissance individuelle et communautaire » (10). Dans ce but, quelques voies sont privilégiées.

6.1. Qualité de la vie quotidienne. 

La communauté « soigne les moments spécifiques de la vie communautaire : la prière commune, les assemblées, les récollections, la révision de vie, les scrutins, les Conseils, les temps de détente, la journée de la communauté » (CG25 15). « On valorisera la journée de la communauté et les diverses réunions communautaires. Ces rencontres seront bien préparées et programmées de façon qu’elles deviennent des occasions efficaces de croissance spirituelle et de partage des expériences personnelles » (CG25 61).

Selon le CG25, le vécu quotidien se valorise de plusieurs façons :

–
« en animant la communauté à une spiritualité de la communion, préalable de toute collaboration et partage ;

–
« en associant toutes les ressources de la communauté en vue de la mission commune ;

–
« en favorisant la croissance de l’identité religieuse à travers les moments communautaires, et en particulier les rencontres de programmation et d’évaluation, les assemblées communautaires, la journée de la communauté ;

–
« en aidant les confrères à trouver des temps et des rythmes justes pour dépasser l’activité pour l’activité et la superficialité, et en programmant avec soin des temps pour l’étude, la lecture personnelle, la réflexion communautaire, le partage, la prière, la récréation et le repos » (CG25 58).

La Ratio affirme que Don Bosco attribuait une valeur éducative aux tâches de chaque jour, en cour et à l’école, dans la communauté et dans l’église, à la manière de voir et de lire les événements, de répondre à la situation des jeunes, de l’Eglise et de la société. En particulier elle reconnaît une grande importance pour la formation à la présence parmi les jeunes, au travail ensemble, à la communication, aux relations interpersonnelles et au contexte socioculturel (Cf. FSDB 251-257).

6.2. Responsabilité personnelle.

On sent la nécessité de préparer chaque confrère à la responsabilité personnelle dans sa propre formation. Dans la formation permanente aujourd’hui, la première ressource est l’autoformation. Le Chapitre dit qu’il faut « améliorer l’engagement de toute la communauté dans la formation :

–
« en habilitant les confrères en formation initiale à acquérir les convictions et les dispositions nécessaires pour la formation permanente ;

–
« en associant tous les confrères dans les processus qui promeuvent l’échange d’idées, le dialogue, la recherche : programmation communautaire, évaluation systématique de la vie et de l’action de la communauté ;

–
« en encourageant et en accompagnant chaque confrère dans l’engagement pour sa formation personnelle par le projet personnel de vie » (CG25 56) 

Il s’agit ensuite de « privilégier quelques domaines de formation :

–
« la maturation humaine, en particulier la maturation affective ;

–
« l’identité de la vocation chrétienne et salésienne ;

–
« la compréhension et l’appréciation du Système préventif comme route vers la sainteté salésienne ;

–
« l’habilitation à travailler en équipe, également avec des laïcs, à formuler des projets et préciser des processus ;

–
« la connaissance du contexte culturel et de la réalité des jeunes, pour l’enculturation des valeurs évangéliques et du charisme salésien » (CG25 57).

Il propose aussi quelques moyens de formation personnelle, parmi lesquels le Projet personnel de vie :

–
« Le confrère donnera la priorité aux temps de prière, de réflexion personnelle et de récollection, à la journée hebdomadaire de la communauté et aux réunions pour la programmation et l’évaluation.

–
« Il tirera profit de la direction spirituelle, tant personnelle que communautaire.

–
« Il développera aussi, avec l’aide des sciences humaines, ses capacités et ses dispositions de connaissance de soi et d’estime personnelle.

–
« Il élaborera son projet personnel de vie, qui peut faire l’objet de l’entretien avec le directeur » (CG25 62). 

6.3 Animation de la communauté et rôle du directeur.

Dans la rénovation et dans l’animation de la communauté salésienne, le rôle du directeur est central. Lui, « père, maître, frère et ami, est reconnu et soutenu par les confrères comme point de référence principal dans le vécu quotidien, et animateur de leur fidélité et de leur croissance dans la vocation. Il unit, guide et encourage toute la communauté à vivre en profondeur sa vocation personnelle à la sainteté dans l’esprit de Don Bosco » (CG25 52).

Il réalise une triple concentration du charisme : spirituelle, fraternelle et pastorale : il met en œuvre dans la communauté son ministère presbytéral : « Profondément marqué par le caractère sacerdotal, il le traduit chaque jour dans le ministère de la parole, de la sanctification et de l’animation » (CG25 64). 

Sa première tâche est l’animation de la communauté, en y associant les confrères. Il est une figure centrale dans l’unité de la communauté et de la présence salésienne ; il est difficile d’harmoniser ses tâches. Il ne faut pas estimer impossible la réalisation de son rôle, mais chercher les conditions pour le rendre possible. « La première tâche du directeur est d’animer la communauté dans la charité en étant attentif aux confrères, en particulier aux plus fragiles et à ceux qui sont en formation initiale. Dans la situation d’aujourd’hui, l’exercice de son ministère requiert qu’il tienne compte de l’échelle hiérarchique de ses tâches : serviteur de l’unité et garant de l’identité salésienne, maître et guide pastoral, orienteur des tâches d’éducation, gérant de l’œuvre » (CG25 64).

Plusieurs fois le Chapitre souligne l’attention à chaque confrère en favorisant la reprise de l’entretien : « Sensible aux besoins des confrères et en dialogue avec eux, le directeur travaille à favoriser et à promouvoir la façon la plus convenable de faire l’“entretien”, quitte à faire le premier pas » (CG25 65).

7. CONDITIONS POUR AIDER LA FORMATION DE LA COMMUNAUTÉ

Afin que la communauté puisse apprendre encore quelques points et puisse être un lieu de croissance pour la vocation et la formation, il faut assurer quelques conditions. 

7.1 Consistance en quantité et en qualité

« La consistance en qualité et en quantité de la communauté salésienne est une condition fondamentale pour que chaque communauté salésienne rende possible l’expérience de vie fraternelle, de témoignage évangélique, de présence animatrice parmi les jeunes, de formation permanente, et réalise de façon significative sa tâche d’animation dans la CEP, selon le modèle de travail décrit par le CG24 » (CG25 75).

Aux numéros 76 et 77, le CG25 offre quelques indications pour aborder concrètement ce problème ; en particulier il demande au Provincial de :

–
veiller à l’équilibre entre les nouvelles frontières et le renforcement ou le réajustement des présences actuelles ;

–
promouvoir la conscience de la mission commune par la formation permanente et le fonctionnement des organes de la communauté ;

–
avoir un plan provincial qui permette d’aboutir en des temps raisonnables à une vie communautaire significative, à la lumière des articles 20 et 150 des nos Règlements ;

–
avoir la garantie d’une bonne consistance en quantité et en qualité quand on commence de nouvelles communautés

Dans son discours de clôture, le Recteur majeur a placé cet aspect parmi les cinq points stratégiques : « La qualité de la vie de communion et l’action éducative et pastorale requièrent une consistance quantitative et qualitative de la communauté salésienne. Toutes les propositions pour rendre formatif le quotidien et améliorer la qualité de la méthodologie, des contenus et des activités se heurtent aux possibilités réelles de la communauté. Pour nous, la vie fraternelle en communauté fait partie de notre consécration apostolique et par conséquent de la profession religieuse (cf. Const. 3 et 24), en même temps que la marche à la suite du Christ obéissant, pauvre et chaste et que la mission. Elle est aussi le cadre dans lequel nous sommes appelés à vivre l’expérience spirituelle, la mission et les conseils évangéliques. Nous ne pouvons donc pas rester avec la prétention de vouloir résoudre tous les problèmes, au détriment du charisme et de la vie de la communauté » (CG25 192).

7.2. Choix, préparation et accompagnement du directeur

Dans une Province qui ne présente pas une dispersion de confrères en de petites communautés, mais qui a des communautés consistantes, il est plus facile d’avoir des candidats directeurs et par conséquent d’opérer des choix. On se trouve parfois dans l’impossibilité d’avoir de bons directeurs et les solutions sont des pis-aller. Le CG25 insiste sur le choix, sur la préparation, sur l’aide et sur l’accompagnement du directeur. 

–
« Devant la multiplicité et la délicatesse des tâches du directeur, il est d’importance fondamentale de lui garantir une bonne préparation préalable et continue, avec des contenus et des méthodologies utiles à son service » (CG25 64).

–
« Le Provincial assure des réunions régulières des directeurs pour la formation, l’échange d’informations, et l’entente sur les activités et l’animation de la Province. (65)

–
« Au niveau inter-provincial ou régional doivent s’organiser des cours de préparation et de mise à jour pour les directeurs » (CG25 65). 

–
« Avec l’aide du Provincial, le directeur cherche à s’assurer une préparation suffisante, en se servant aussi des sciences humaines » (CG25 65).

–
« Le directeur aura l’appui du Provincial et sera aussi aidé et appuyé par un vicaire compétent et la coopération constante de son Conseil » (CG25 65).

7.3 Projet de la communauté salésienne. 

Une façon concrète d’aider la communauté à converger est de réaliser le Projet de la communauté elle-même : « Avec la coordination du directeur, la communauté élabore au début de l’année le projet communautaire annuel, où directeur et confrères expriment leurs propres attentes, partagent leurs objectifs et leurs critères d’action et programment les moments communs » (CG25 65). Une des parties du Projet de la communauté salésienne concerne la formation de la communauté.

7.4. Rapport entre communauté et œuvre
Sur la base de sa consistance en quantité et en qualité, chaque communauté doit définir son rapport avec l’œuvre, de façon à lui permettre « de vivre et de travailler ensemble et d’être un point de référence charismatique dans le noyau animateur de la CEP » (CG25 78). En outre, l’application du CG24 aide la communauté à garder son identité charismatique, à vivre en tant que communauté religieuse et à rendre visible son témoignage. En particulier, la communauté salésienne :

–
développe sa conviction qu’elle anime la CEP, non pas seule, mais avec les laïcs ; elle continue donc à approfondir les façons pratiques de les associer dans les responsabilités et les organes de participation et de décision (CG25 79) ;

–
approfondit son rôle d’être une référence pour le développement de l’identité charismatique dans l’animation de la CEP (CG25 80) ;
–
favorise les rapports formels et informels avec les différents membres de la CEP (CG25 81).
7.5. Délégué provincial de formation.

Le délégué provincial de formation avec la commission provinciale de formation a une tâche importante d’aide à l’égard du Provincial et son Conseil, et des communautés. Une première tâche du délégué regarde le Projet de la communauté salésienne et le Projet personnel de vie : « Le Provincial et son Conseil, à travers la commission provinciale pour la formation (CPF) suggèrent des modalités et offrent des moyens pour élaborer le “Projet personnel de vie salésienne” et le “Projet de vie communautaire salésienne” » (CG25 16).

Au numéro 60, le CG25 affirme aussi :

–
« La commission provinciale pour la formation élabore le programme annuel pour la formation permanente, avec une attention spéciale au domaine affectif et à la capacité de relations interpersonnelles.

–
« Le délégué pour la formation coordonne des programmes spécifiques pour répondre aux besoins de divers groupes de confrères, sans négliger les malades ni les confrères âgés, pour les aider à vivre leur situation avec sérénité et en esprit de foi.

–
« Le Provincial avec son Conseil travaille à la rédaction du projet provincial pour la qualification du personnel, en accord avec la commission de la formation et en dialogue avec les confrères. Il veille à donner le poids voulu aux études philosophiques, théologiques, salésiennes, professionnelles et académiques. »

Si nous pensons ensuite à l’aide que le délégué provincial de formation doit offrir à la Province dans l’application de la Ratio, ses tâches augmentent. Son rôle doit donc être renforcé et il doit nécessairement faire partie du Conseil provincial. Voilà pourquoi, dans diverses Provinces, c’est au vicaire provincial qu’est confiée la charge de délégué provincial pour la formation. 

7.6. Projet organique de la Province

Mieux la Province fera des projets, plus précis, orienté et équilibré sera le travail de chaque communauté. Si la communauté provinciale a des projets clairs, la communauté locale sera mieux équipée pour aborder de façon équilibrée ses tâches et ses défis, puisqu’elle aura une consistance suffisante, des tâches proportionnées, des responsabilités partagées avec les laïcs, un personnel salésien qualifié, une identité significative, des ressources suffisantes. L’apport spécifique de la formation au POP concerne les options fondamentales à propos de « la consistance en quantité et en qualité de chaque communauté salésienne », la redéfinition « pour chaque présence du rapport entre la communauté et l’œuvre » et « les lignes générales pour la préparation des personnes, tant SDB que laïcs collaborateurs » (ACG 181 38-39). 

P. Franceso Cereda

Rome, 29 octobre 2003

Mémoire du bienheureux Michel Rua

Conclusion

CREDO DE LA COMMUNAUTÉ – JE CROIS EN LA COMMUNAUTÉ

« Nous croyons que notre communauté

naît de l’initiative gratuite du Père,

a ses racines dans la Pâque du Seigneur,

est un don toujours nouveau de l’Esprit Saint.

« Nous croyons être appelés à vivre en communautés

à la suite du Christ pauvre, chaste et obéissant

selon le charisme de Don Bosco,

au service des jeunes, surtout des plus pauvres,

pour marcher ensemble vers la pleine maturité du Christ.

« Nous croyons que la communauté salésienne,

guidée et soutenue par la présence maternelle de Marie Auxiliatrice,

se construit autour de la Parole, du Pain et du Pardon, 

et que, par l’exercice de la charité et de la correction fraternelle,

elle devient un lieu de miséricorde et de réconciliation.

« Nous croyons que la pratique du Système préventif, 

en tant que modèle et méthode pour vivre et travailler ensemble,

renforce nos relations avec Dieu, 

fait mûrir nos rapports fraternels

et unit en une unique expérience les salésiens, les jeunes et les laïcs 

dans un climat de famille, de confiance et de dialogue.

« Nous croyons que la mission salésienne est confiée à la communauté, 

et que nous en sommes donc tous membres et coresponsables, 

avec la richesse de nos dons personnels

dans la complémentarité des vocations laïque et presbytérale,

dans la valorisation des compétences, des rôles et des services.

« Nous croyons que chacune de nos communautés,

en vivant l'esprit de famille,

en se rendant attentive aux nécessités du territoire,

en union avec toute la Famille Salésienne,

devient pour les jeunes et pour les frères

un exemple de vie pleine d'humanité et de grâce,

un signe lumineux d'amour, 

une école de spiritualité,

une proposition de vocation

et une prophétie de communion » (CG25 85).
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